
Nos Tuvaaces 

l* symptôme en est dans la baissé 
du franc et le remède dans une po- 
litique de crédits à l'étranger de 
Réduction de dépenses privées et 
d'impôt véritable sur le- revenu  ::: 

La Situation la plus grave dont la 
France ait a se ppéôôcuïior en ce mo- 
ment est c^lle ue la appréciation du 
traite sur les  marches étrangers,. 

Vous direz que ça vous est égal parce 
que vous n'achetez rien à Loitu-rus ni à 
SeVr-York? CTesl :■ ne erreur. Voira ra- 
soir est anglais, votre,montre e^l suisse, 
Vus oouliei-s américains. 

Or, le lrano vaut a peine 0 fr. 53 à 
LouctiL's, 0 fr. ko à New-Yoa'k, 0 fr. 50 
à Berne. 

Kl-"Uoe-vous, C4 rès cel'a, que la vie 
%tn cïière, puisqu un ot»i©t athelé i ir. 
en \.iut 2, a l'instant mente où se lait 
t.; transaction  à i changer; 

t:e iirOiJiènie,dinLérùL vital pour nous, 
"î fait l'objet de couveisatious à Londres 
feniie Clemenceau et Lloyd George, ën- 
\ie Luuctieur et Austen Chamberlain. 

Il laut qu'on stabilise le change. Les 
Américains serrent la vis à l'Europe "à 
«•et égard. Les Anglais, eux aussi, oui 
loùl-s les. punies «lu monde à régler 
iems achats en Amérique, car si la li- 
vre vaut iU lianes en France au lieu de 
<u, eiie vaut à peine deux dollars à i\e\v- 
Vuk. j 

Va n'est i>as malin. Pendant que nos 
usin s 'airaient des canons et des obus, 

D'ici là, le change sera rede- 

tjiie tes chantiers anglais iabnquaient 
nés clialutieis, les et tôl.ssëiueuts améii- 
eains, durant la guerre,, lançaient des 
i'ijluinobiies, des machines à couche et 
tes caisses enregistreuses..Les Yankees 
ont maintenant des stocks à vendre ; 
i.ous, nous avons ucs besoins é-noinies 
*  satisfaire. 

La baisse du franc est la preuve que 
boire contrat a\ec les Américains a été 
mal fait. Un aurait dû leur dire: Pen- 
dant la guerre, nous supportons la 
case, mais après vous nous viendrez en 
aide. Je me souviens même d'une cer- 
taine con.érenie de Londres en 1916, où 
cela a ele écrit et siirné, mais les édif- 
ions <le papier sont maintenant passés 
uans !a tradition des nations. 

Lju'importe ! .Nous devons nous tirer 
d^iiiHire. 11 v a un moyen. Puisque nous 
Sommes dans 1 obligation d'acheter à 
! étranger, pourquoi les gouvernements 
aniis ne nous ouvriraient-ils pas des cré- 
dita à long 'terme ? Un précédent a été 
créé par la Hollande. Le Gouvernement 
néerlandais a consenti à la France, pouf 
les achats de matières et de p odu ts 
nécessaires a la reconstitution des ré- 
gions îibé'ées un crédit de 25 millions 
<a- florins environ b'U nul'lions de francs 
au taux moyen) rembotusables dans 
Cinq ans. D'ici là, le change 
venu normal. 

Ce que la Hollande — qui n'était pas 
lotre alliée — a fait, l'Angleterre, la Hel- 

c"fuu      *es Etats-Unis pourraient le faire. 
Je sais bien que ce n'est pas encore 

tin moyen idéal, parce que l'Adminis- 
tration française, qui est routinière, se 
refuse à comprendre le parti qu'elle peut 
Hier de semblables combinaisons com- 
merciales. 

Exemple : il s'agit cTacheTer des se- 
mences en Hollande. Les services des 
Régions libérées, qui sont dans l'impos- 
sibilité de s'en procurer ailleurs, hési- 
tent parce que le cours actuel du florin 
est élevé: Mais < 'est payable sur le ci-e- 
tlit, remboursable dans cinq ans! leur 
■dit-on. De pins, le prix est très peu 
©levé, en dessous des cours, soil 36,flo- 
rins les 100 kilog. 

Les bureaux, qui ne comprennent pas 
les méthodes financières modernes, 
s, entêtent et les régions libérées man- 
queront de semences, quand elles pour- 
taie rd en avoir dans d'excellentes condi- 
tions... 

Mais cette sottise de bureaucrates 
peut être redressée dans l'avenir par 
i'act;on d'un ministre -comme Tardieu 
qui a appris, à l'école américaine, à voir 
vite  et d'une façon pratique. 

L'ouverture   de crédits  à Londres,  à 
'New-York, à Madrid, à Bruxelles, peut 
changer du jour au lendemain la  face 
des choses. 

Geia doit être l'œuvre de Loucheur, 
«ii'on. se niait à «jréseirter comme le ini- 
însire des Finances de demain. 

Il faudrait aussi que nous ne nous 
Amusions pas à compliquer la situation. 

D'une part, il est urgent de réduire 
au strict minimum nos achats dans les 
pays où le franc est en baisse. .  " 

D'autre part,il est raisonnable de met- 
Ire un frein à centaines exportations ri- 
uiodles comme ce/des de quelques négo- 
ciants de Roubaix-Tourcomg. expédiant 
'eu Angleterre des tissus fabriqués que 
les Anglais nous uetournent ensuite avec 
cinquante pour cent d'augmentation. 

Une entente internationale sur. les 
ïnaipqucs d'origine est nécessaire pour 
arrêter un tel scandale. Les intéressés 
■pourraient toujours commencer par se 
**>nir tranquilles, à moins que leur pa- 
triotisme s'arrête à la porte de leur cof- 
frerfoH. 

Enfin, l'équilibre de nos finances ne 
sei"a véritablement rétabli que le jour 
où l'impôt,sur le revenu sera devenu 
«ne réalité existante et non une fumis- 
terie comme, il l'est actuellement. 

Que chacun dépense moins et que 
ceux qui ont de grosses ressources 
soient sérieusement imposés, voilà le 
i-eanè^e. Il est désagréable mais c'est le 
ttfoore de tous les médicaments effica- 
ces ! 

LE TRAITÉ   DE  VERSAILLES 

On sait ee qu'est 
la réponse Allemande 

Elle a été remise hier 
Paris, 15 décembre, —' La délégation alle- 

mande a t'ait remettre à 10 heures 3<». ce ma- 
tin, an Secrétariat généra] de la Conférence, 
le réponse du gouvernement aM*maad à la 
dernière note dos Aillée concernant î£ raiiii- 
cation du traité de Versailles; 

Les Boches s'inclinent 
Berlin, i5 déccinln". — La noie allemande, 

demi le texte » été remit ce malin au secrétariat 
Je la Conléivncc, déclare vouloir dissiper le 
imilrnUiidu soion lerjU'I . l'Allemagne voudrait 
profiter de l'absence des déiégu m des i-lals-Luis 
pour faire modifier \<si stipulations relatives à 
l'extradition des coupable* <a au ruuaUicincnt 
des  prisonniers  de guerre 

bien avant la reo plion de la nota de» Alliés, 
l'AJl.'.ao^ne avait monliv qu'il était necu-ssaire 
d'atténuer ç 1la1.es conditions relatives à l'ex- 
tradition, in-iis elle n'a jamais retardé la mise 
en vigueur du imite pour le règîenaant préala- 
Lie de relie question. La note pféoA KUSU acle 
d< s disposilicna, du Çonacil suprême île recourût 
à des mesures de coercition jusqu'à la mise en 
vigueur du traité et renonce à protester contre 
le pan.irraphe linai du protocole. La noie pr nd 
également ado île l'inl'nlioo des A11Î&S de ra- 
P'^fcfinr le3 prisonniers de guerre des je départ 
d  •.  ratifient on.--. ' 1 

Le gouverneiiiert allemand ne prolfste pas 
contre le protocole du .er aovetnbré relatif aux 
infraction-» de l'armistice, mais il déclare çjuM- 
les ne peuveiiî hd être impulées. 

Ils paieront pour $capa~Flow 
En ce qui concerne l'incident de Scapa-Flow, 

le gouvenieii;.-iit all'.maiid fait remarquer qu'il 
n'y a pas de contradiction eni.re la mémoire du 
aj novembre et la note du ad juillet, cl celle 
du 3 seplemlr1. C lie note n'examine pas les 
qoosttoiu de <lroit  dont, traite   le   mémoire. 

Enfin le passage de la- lettre du ç> mai de 
l'amiral Von Trblah contenait, non pas comme 
les Alliés le sutvjros.'-nt un ordre" à l'amiral Von 
Renier, mais d".s instructions aux délégués de 
la narine pour les oe-gociation* de \ crsidlles. Le 
17 juillet, l'amiral Von Heuter. dans un ordre 
au commandant d s navire?,- déclarait que les 
navires ne devaient pas ("Ire dé'rnils mais re- 
mis à l'ennemi en cas de paix. L'amiral a en- 
suite aïi selon l'o[iinion erronée que l'armis- 
tice avait Cessé, 't son devoir, en cas de re- 
prise des hoaulilcs, était de déiruiru ces bàli>- 
mcnt.s. 

Le C-iuvern^ment allemand pense que l'on 
aurait dû soumelire te ces à ia ,"ur d'aibitrage 
de La Haye, ce qui n'eut pas retardé la mise 
en viprueur du trailé. 11 regrette le point de vue 
des Alliés, qui considèrent ee fait comme fait 
de guerre. Cependant,' le Gouvernement alle- 
mand se déclare prêt à dédommager les Alliés, 
mais point comme le demande le protoerle du 
1er novembre, rar cela entraînerait  la  ruine J" 

r^n-'rait 
par 
dé- 

Li COUT 01 LA VIE & LES SALAIRES 
 =====s   IDA1STS ^       

l'industrie du Bâtiment et desTravaux publics 

bri- 
rend  ia 

Depuis l'armisUco, nous vivons dans un at- 
mosphère de fièvre, qui a avili, liien des cons- 
cinsres. nos profiteurs de guerre non aeudeœent 
n'ont rien voulu abandonner de leurs seanûa- 
le»X profits, mais ils ejitcaident les oontinuer 
dans !-i paix, lu loyauté et la.probilé sembtent 
exclues de nos mo-ur.-.. et noUe audit satttnbut 
de plus en plus à l'étranger.. 

La  classe lalx>rieuiie est à la  merci  d u 
gandege cllr. né ciui la rançonne et lui 
vie    ImpoSBible,   cependant   crue  rien  nest fait 
BOUT la protéger. ■ . 

Les Pouvoirs publiée se sont bornés jusqua 
présent a in.sluui«r d«s prix noramux, pensant 
irouver dans cette ordonnance un remède contre 
la vie cbère, occesioooée, disent les incixantis. 
aâr i"aug03entattottdes salaires. 

Pour démontrer la fausseté de celte argumen- 
tation, voici le résultat d'une petite étude, a la- 
quelle je me suis livré en nie basant sur de<v 
données sérieuses, et qui prouvera aisément que 
la hausse des salaires n'a pas aUeinb i ascen- 
dance du coût de la vie. | 

PRIX NORMAUX OFFICIELS 

établis par les Services de la Préfecture 

(le 20 octobre, jusqu'à nouvel avis) 

Pommes de terre,  au détail, 
Carottes, au détail, le kilo 0 25 

Ustensiles de ménage, Quincaillerie, augmen- 
tation de t*)0 pour cent ; 

Vaisselle et Verrerie, augmentation de 500 
pour cent. 

APERÇU  DE  LA  PROGRESSION  DES   PRIX 
DE LA VIANDE : 

— 1009 : Lre qualité, 1.16 
- 1910 ■: Ire quaiilé, 1.28 
Mai 1911 ; Ire quaiilé, 1.50 

2 m-? 
2me 
2me 

Alex  W1LL. 

Clôture du Congrès de l'Octroi 

la vi - é. oe,)inique d>\ l'Allemagne et 
inexécutable "o« anl-es oL'i^a'io-ns impos-'es 
le Trailé à l'Allemagne. Les Alliés se sont 
clarés prêts le S décembre .à examin r h* ques- 
tion dès qu'un état du ma'é-i>il de port alle- 
mand leur sera t remis. Le Gouvernement alle- 
mand veut 1 remettre dès maintenant et a 
chartré une commi.ss'on d'experts de donner des 
expliciitions l'éccssuiros aux rmi'Snr^s alli-cs et 
en même temps une formule des propositions 
détaillées des   réparations. 

Le Gouvernement allemand s'attend au rapa- 
triement sans délai de r-'v/uipage ret-nu est es- 
père la signature imm.'d <*ç ilu protocole, la 
■uae en vigueur du Tnaite, et enfin la paix 
tant  désiiée   du  tnondc  rnlier.    . 

Les déégués arrivent 
Berlin, 15 décembre. — Le cabinet a arrêté 

définitivement la composition de la délégation 
qui part pour Paris ; elle se compose de sept 
personnes. On ne connaît jusqu'à présent 'es 
noms que de deux délégués : le conseiller 
Seelicrer. membre de la section commerciale 
des affairés étrangères, représentant les inté- 
rêts de la navigation, et te so< îa'istp majori- 
taire Paul Mueller, représentant des gens de 
nier. 

Ls Commission comprend, en outre, un re- 
présentant du ministère de 'a marine, un re- 
présentant de? armatem's de Brème, un repré- 
sentant des chantiers de Hambourg et uu spé- 
cialiste des  questions de dragage. 

'  ! '■ OU»- _^_______ 

FORMATION d'une ASSOCIATION de PRISON- 
NIERS et de RESTÉS EN PAYS ENVAHI 

On nous communirme. avec prière d'insérer : 
A  la  suite de îa   réunion   tenue  à   I«ton.  le 0 

septembre, salle-Cuf,  il   a été procédé à  la  for- 
mation  d'une   Association   de Cheminots prison- 
niers de guerre ou restés en pays envahi 

Celte association a pour but d'obtenir : 1. l'as- 
similation des employés des chemins de fer aux 
employés d'Etat pendant la durée de la guerre 
et le paiement intégral de leurs appointements 
pendant  cette période: 

2. Traitement sur pied d'érralité an point de 
vue statut du personnel et échelle de traitement 
avec les collègues irestés -en pa\s libre: 

3. Années, de captivité ou d'nbsenee comptées 
pour la retraite comme années de service; 

4- Paiement aux veuwes et enfants des che- 
minots morls en captivité ou par suite des sé- 
vices de l'armée allemande d'une pension égale 
à  la  relraile qu'ils auraient pu obtenir. 

Des réunions auront lieu prochainement à 
Térpnier. Amiens. Lille, VâlaHetennes, Mau- 
bouge, Hierson et Cambrai, pour la formation 
de  groupes. ' 

Lçs camardes I cheminots désireux d'obtenir 
des renseignemenls ou d'adhérer à cette associa- 
tion, sont priés de s'adresser à M. Gaspard, nf>, 
rve de-Reims, à NoU^-Saane-de-LwrtW. (Aisne;. 
ou  à  M.,Ché7.y.   secrétaire  du   groupe de, Laon. 

■ ,   m»m  — 

Un Csoagaol a inventé le bon narachute 
AVEC SON APPAREIL, IL DESCENDIT 

DE  2.000 METRES 

Madrid, i5 déx'cmbre. — Des expéiïeuces de 
parachute, très réussies ont eu lieu cet. après- 
midi à Guadala Jiira; un inventeur espagnol 
s'est lancé d'un aéroplane d'une hauteur de 
deux mille mètres. Le parachute s'est ouvert au 
bout de cinq secondes et la descente s'est opé- 
rée dans de parfaites conditions. Une foule 
énorme a fait une ovation à  l'inventeur. 

Le   gouvernement a   acquis   plusieurs  de  ces 
appareils. 
 .g- «i» 

Paris. 1S décembre. — Le Congrès des employés 
de l'octroi, a terminé hier ses travaux. Il deman- 
de, en cas de suppression des octrois, une 'situa- 
tion équivalente.  La  commission  a été chargée      
ue faire les démarche   uPles pour l'application de    «i syndicat des répétiteurs et repe^i»*,  avec 
ta journée de Huit heures*   

Les répétiteurs Lyonnais vont à la C.C.T 
-Lyon, r5 décembre. — L'association des répé- 
itoUrs  et   î-épétitricoS de,  Lyon  s'e^t  tfansformée 
m syndical des répétitei 
affiliation à la G. G.. T. 

le kilo 0.30 — 
— Sucre cristal- 

1 détail, le kiio i.10 -- Sucre en mor- 
ceaux, au détail, le kilo i.3> — Sucre candi, au 
détail, le kiio -i.70 — tassoimade, au détail, le 
Kilo 3.6O — Lait pur, au détail, le litre 0 90 — 
Œufs fiais, la pièce 0.G0 et demi — U.ufs con- 
servés, la pièce 0.*50 et demi — Chocolat, au dé- 
,uil, la livre 3.40 — I>n-d lumé du pays, au dé- 
lail,' la livre 5.30 — Saindoux, au détailt,!a livre 
; 0,> — Gras do Bœuf fondu, au détail, la livre, 
275 — Huiie de table, uu détail, le litre 5.75 — 
Bière, au détail, le litre 0.80 T Bœuf, morceaux 
de 2me catégorie, au détail, la livre 3.25 — 
Mouton, morceau* de 2me catégorie, la livre 4.75 
— Veau, morceaux de 2ir.e catégorie, la livre 
5.25 — Porc, morceaux de 2me catégorie, la 
livre 5.00. 

PRIX PAYES PAR LES CONSOMMATEURS 

Sel, la livre.  —  Janvier 1914, 0.10 ;   Janvier 
1919, 0.25  ;   Décembre 1919, 0.25. 

Poivre, le  demi-quart. — Janvier  191-1, 0.65  ; 
Janvier 1919, 2 25 ; Décembre 1919, 2.00. 

Sucre crisUtlli-é, le kilo. — Janvier 1914, 0.55 ;• 
Janvier 1919, 2.10 : Décembre 1919. 4,50. 

Sucre en   morceaux, lé kilo.  —, Janvier 1914, 
0.05 ; Janvier 1919, 2.30 : Décembre 1919, 6.00.. 

Haricots, le iitre.  — Janvier 1914. 0.60   ; Jan- 
vier 1919. 2.50 ;   Décembre 1919. l.fiflL 

Macaroni, la livre. — Janvier 1914, 0.50 ; Jan- 
vier 1919, 1.20 ;  Décembre 1919. 100. 

Saindoux, la livre. U- Janvier 1914, 1.20 ; Jan- 
vier 1919, 500 ; Décembre 1919, 6.00.    ■ 

Pétrole, le litre. — Janvier 1914, 0.30 ; Janvier 
1919, 1.40 ; Décembre 1919, 0.85. 

Essence,  le litre. — Janvier 1914, 0.55 ; Jan- 
vier 1919. 1.G0 ;   Décembre 1919. 1.50. 

Bougies,  la nièce   — Janvier  1914. 0.15 1 Jan- 
vier 1919/ 0 40 ; Décembre 1919.. 0.50. 

Huile à manger, le iitre. — Janvier 1914, 1.20; 
Janvier 1919. 4.00 ; Décembre 101U. 5.75. 

Vinaigre, te litre.  — Janvier 191V. 0.50  ; Jan- 
vier 1919, 1.00 ;   Décembre   1919, 1.80. 

Café, la livre.  — Janvier 1914, 2.00  ; Janvier 
1919. 5.00 : Décembre 1919, 5.00. 

Chicorée,   le   paquet.   —   Janvier  1914,   0.25   ; 
Janvier 1919. 2.0u ; Décembre 1919. 1.70. 

Chocolat,  la livre. — Janvier 1914, 1.60 ; Jan- 
vier 1919, 2.50 ; Décembre 1919, 4.00. 

Sardines, la boite. — Janvier 1914. 0.G0 ; Jan- 
vier 1919. 2.00 ; Décembre 1919. 1.90. 

Harengs saurs, la pièce. — Janvier 1914, 0.10 ; 
Janvier 1919. 0.45 ;.Décembre 1919, 0.50. 

Figues, la livre. — Janvier 1914, 0.30 ; Janvier 
1010.' 200 : Décembre  1919, 2.00. 

Confitures,   la   livre.   —  Janvier   1914,   1.20   ; 
Janvier 1919, 4.00 ;'Décembre 1919. 2 80. 

Alcool à brûler, le litre. — Janvier 1914, 0.G0 ; 
Janvier 1919. 5.50 : Décembre 1919. 2.50. 

Savon  noir,   le  kilo.  —   Janvier   1914,  0.C5   ; 
■Itmvi-'" 1919. 5.00 ; Décembre 1919. 3.00. 

Dotasse,  le kilo.   — Janvier 1914,   0.15  ;  Jan- 
vier 1919, 0.50 . Décembre 1919: 0.40. 

Ii.au de  Javel, le litre. — Janvier 1914, 0.15 ; 
Janvier 1919, 0 50 ; Décembre 1919. 0.75. 

Cirage,  la  botte.   — Janvier 1914,   0.15 ;  Jan- 
vier 1919. 0.40 ; Décambré 1919. 0.50. 

Vin,  le   litre.  — Janvier  1914,  0.60  ;   Janvier 
1910. 225 ; Décembre, 2.10. 

Bière, le. litre.  — Janvier 1914,  0.20 ;  Janvier 
1919, 1.20 ; Décembre 1919. 1.00. 

Pain,  les   deux  kilos. —   Janvier  1914, 0.70   ; 
Janvier 1919, 1.00  ; Décembre 1919, 1.20. 

Farine,  la livre.   —  Janvier 1914, 0.20   ; Ian- 
vier 1919, 0 00 ; Décembre 1919. 0.65. 

Beuire. la livre  — Janvier 1914. 1.60 ; Janvier 
1910  «.60 ; Décembre 1919. 8.00. 

Œufs, la pièce. — Janvier 19/4, 0.15 ; Janvier 
191!), 0.60 ; Décembre 1919, 0.85. 

Fromages,   la   livre.   —  Janvier   1914,   1.40   ; 
Janvier 11)19   5.60 ; Décembre 1919. 8.0». 

Lait, le   litre.   — Janvier  1914,   0.25   ; Janvier 
1919. 0.75 ; Décembre P.nO, 1.00. 

Bœuf, 2me  qualité,  la  livre.  — Janvier 1914. 
O.P.o : Janvier 1919. 4.00 ; Décembre 1919. 5.00. 

Mouton, 2me qualité, la livre. — Janvier 1914. 
1.20 ; Janvier 1919, 4.50 ; Décembre 1919. 5.25. 

Veau.  2me  qualité,  la  livre   —  Janvier  1914, 
1.30 : Janvier 1919, 4.50 : Décembre 1919. 6.00. 

Lapin, la livre. — Janvier 1919, 3.00 ; Décembre 
191Ï). 4.25. 

l'ouict, la livre. — Janvier 1914, 1.G0 ; Janvier 
1910, M 00 ; Décembre 1919, 6.00. 

Lard salé, du  navs, la livre. —  Janvier 1914, 
1 20 : Janvier 1919, 5.00 ; Décembre 1919. C.OO. 

Saucisse,  la livre. — Janvier 19H. 1.20 ; Jan- 
vier 1010, 5.00 ; Décembre 1919, fi.ou. 

Pâté  de  foie, ta. livre.   — Janvier 1914,  1.20  ; 
Janvier  lOlO. 5 00 ; Décembre 1919. 6.00. 

Pommes de terre, de kilo.— Janvier 1914, 0.15 : 
Janvier 1919. 0 65 ; Décembre 1919, 0.45. 

Carottes, le kilo. — Janvier 1914, 0.20 ; Janvier 
1919. 1.10 ; Décembre 1919. 0.40. 

Oignons,  le kiio.  — Janvier 1914. 0.25 ;  Jan- 
vier 1919. 1.20 ; Décembre 1919. 0.85. 

Navet*, le ki'o. — Janvier 1914, 0.20 ; Janvier 
1919. 1.10 ; Décembre 1919, 0.40. 

Ails,  la   tète.  — Janvier  1914.  0.05   ;  Janvier 
1919. 0.30 ; Décembre  1919, 0.40. 

Salades,  la pièce..— Janvier 1914,  0.15 ; Jan- 
vier 1919, 0.30 : Décembre 1919. 0.45. 

Choux, la .pièce. -- Janvier 1914, 0.13 ; Janvier 
1919, 0.60 ; Décembre  1919, 0.50. 

Poireaux,   la   botte.   —   Janvier  1914.   0.20   ; 
Janvier 1919,  0.45 ; Décembre 1919. 0.41. 

Charbon de terre, les 50 kilos. — Janvier 1914, 
1 60 ; Janvier 1919. 5.00 ; Décembre 1919. 7.00. 

Coke, les 50 kilos. — Janvier 1914, 1.20 ; Jan- 
vier 1919, 7.50 ;i Décembre 1919, 12.50. 

Bois   cassé,   le   kilo, t—   Janvier   1914,   0.10   ; 
Junvier 1919, 0.25 ; Décembre 1919, 0.35. 

Desserte,- augmentation de 300 pour cent ; 
Habillement, augmentation de 400 pour cent ; 
Chaussures, augmentation de 300 pour cent 
Chapeaux et CaagueUeSj. augmentation de 350 

pour cent «*_--*- -i-*55**™' ' 'fnic  

Pordfcle kilo. 
rpialitéT0.86. - 
quaiito, 0 86. — 
uualité.  1.34. 

l'rix de gros). Décembre 1919 : Ire qualité, 
11.50 le kilo ; 2me qualité, 10.00 le kilo. 

Bœuf, le kilo. — 1909 :'lre qualité, 1.72 ; 2me 
qualité, 1.U8.-— 1910 : Ire qualité, 1.90 ; 2nie 
qualité, 1.10. — Mai 1911 : ire qualité, 1.91. ; 
2-me qualité. 1.48. 

'.Prix de gros). Décembre 1919 : lrè quaiilé, 
S fr. le kilo ; 2me qualité. 0 50 le kilo. 

Mouton, le kilo. — 1909 : ire qualité, 2.30 ; 
2me qualité. 1.60. — 1910 : ire qualité, 2.10 ; 
2me qualité, 1.60. — Mai 1911 : Ire qualité, 2.57 : 
2me qualité, 2.20. 

[Prix de "gros). Décembre 1919 : Ire quahté, 
11 fr. le kilo ; 2me qualité. 9.50 le kiio. 

— Me basant stir l'exactitude des chiffres de 
ce tableau, j'en déduis, établissant que le salaire 
moyen dans notre région c tait de 6 francs par 
journée de travail, avant la guerre, et qu'il est 
aujourd'hui d'une moyenne de 16 francs, je 
constate une majoration de salaire de 170 pour 
cent. 

Les aliments indispensables à la classe labo- 
rieuse ainsi que ies choses nécessaire à son en- 
tretien étant augmentés de HÛO pour œht le défi- 
cit avec le coût de la vie est donc encore de 120 
pour cent. 

Pour équilibrer un. budget familial de trois per- 
sonnes, père, mère et enfant, tel rm il existait 
avant îa guerre, le chef de famille devrait ga- 
gner au minimum ~5 Trancs par jour de- travail, 
ainsi qu'en fait foi le tableau ci-dessous : 

Frais de nourriture et_ d'entretien par jour 
pour une famille de trois  personnes : 

350 grammes de viande de Boucherie, Porc ou 
Poisson. 3.50 — 30 gr. de Beurre, 0.5>> — Un 
kilo de pommes de terre 0.45 — 3 livres de pain, 
0.90 — Vn litre de vin ou 2 litres de bière, 2.10 
— 25 grammes de Café, 0.25 — 30 gr. de Sucre, 
0.25 — 50 gr. de Saindoux, 0.60 — Un demi- 
litre de lait, 0.50 — Epiées, Ails, Oignons, Kcha- 
lottes. Poivre, Sel, 6.20 — Huile et vinaigre, 
moutarde, o. 15 — LégUmes frais ou secs. Pâtes 
alimentaires, 0.50 — Fruits, Confitures ou Fro- 
mage, 0.25 — Savon, potasse, Eau de Javel. 
Bleu, etc., 0.20 — Pétrole, Essence, Miche, Verre 
de lampe fcasuel), 0.2C — Charbon. 1.25 — Bois 
flâàSé, rdlume-feu. 0.15 — Fil, Aiginiles, Cirage. 
Mine de plomb. Savon minera!, 0.10 — foumâl 
Papier n lettre. Plumes, Encre, Tirnbre-poste, 
0.20 — Sou de poche,. Tabac, Allumettes. Pipe 
ou Feuilles a-cigarettes. Barbe, Cheveux. Bains, 
etc., 1.30 — Entretien et remplacement des Vê- 
tements et Lainages, 1.00 — Entretien et rempla- 
cement, ChauBSures Chnpenux, Casquettes.' Pa- 
ranluies. Cravatas, etc.. o."0 — Loyer du Loge- 
ment, l.oo — Entretien et rempl.-1 cernent pour 
UMire d'nr*ieles de Menace. Balais. Brp*se«, 
Eponges, Wa^s'igues, etc., 0.10 — Entretien et 
casue) d'articles fte Cuisine et de Table, Quincail- 
lerie. Vaisselle, Verrerie, etc., 0.20 — Entretien 
et remplacement du linge de corps et de ménage, 
1.05 — Pour imprévu et Cotisations à diverses 
Sociétés Chorales, Syndicales, Sportives et au- 
tres. Frais de déplacement, Photos, etc., 0.50. — 

Total : 17 fr. 90. 
Je ' n'ai mentionné dans ce tableau rien de 

superflu, tel que sucreries, chocolat, gâteaux, 
pas même les œufs, qui ^sont quelquefois indis- 
pensables. Les distractions en' sont égalsinent 
exclues : cinés, théâtres, voyages à la m r, etc., 
choses auxquelles cependant la classe ouvrière 
doit aussi avoir droit sans avoir à se restrein- 
dre  sur   ce  qui  lui  est nécessaire  pour vivre. 

Donc, tout en faisant abstraction de tout ce 
que l'on peut considérer comme superflu, on 
constate déjà une différence très sensible entre 
le salaire et la dé[>eiise journalière : dépense, 
17 fr. 00; salaire, 16 francs, soil un déficit de 
1  fr.  90. 

Mais ce n'est pas tout, car s'il faut manger 
e* s'entretenir tous tes jours, il n'en est pas 
de même.pour la régularité du travail et, dé- 
falcation faite des dimanches et jours de fête, 
il m- reste plus dans l'aimée que 3oo jours ou- 
viables, en supposant même qu'il n'y ait ni 
chômage ni   maladie. 

Cela nous donne donc, en totalisant 365 jours 
à  \~  fr.   90 Ue dépenses,  soit.  ....    ti.553 5o 
e-   000   jours à   ïti   francs   de salaire 
nioven payé,   soit.   A « « » . ».,......    4.8oo 00 

Ge que % Glémeneeau 
est allé faire à Iiondres 

On ne le sait qu'officieusement 
Paris, 15 décembre. — Aucune communica- 

tion n'a été faite sur les résultats du voyage de 
M. Clemenceau à Londres, après son retour *i 
Paris. Si, en effet, MM. Clemenceau et Lloyd 
Georges se sont mis d'accord sur les grandes 
lignes, sur les solutions à apporter aux problè- 
mes examinés, il reste à donner à ces résultats 
une. force matérielle d'accord diplomatique et 
c'est à quoi doivent s'employer actuellement les 
chancelleries des deux cûiés de la .Manche. Il 
faudra donc attendre quelques jours avant d'ob- 
tenir officiellement les précisions .^ur les consé- 
quences; de la conférence de Londres. 

POUR PARER A LA CRISE DU CHARBON 

Néanmoins, on peut dès maintenant en voir 
tes idées approximatives quoique incomplètes, 
en ce qui concerne les questions 'économiques. 
La crise du charbon qui pèse si lourdement sur 
notre vie nationale a fait l'objet dune discus- 
sion approfondie entre les techniciens et l'An- 
gteterre a donné l'assurance tonnelle pour la li- 
vraison à la France de quantités déterminées de 
houille. -J 

-    POUR  ENRAGER LA BAISSE DU CHANGE 
D'autre part, pour enrayer la baisse de notre 

change sur l'Angi terre, le g..u\<nien;e/ut bri- 
tannique s'est' montré, croit-on, favorable à un 
enionmt ■français pusse en Angleterre, qui por- 
terait sur '3 ou 6 milliards. 

POUR VEILLER SUR L'ALLEMAGNE 

Pour ce qui est des problèmes politiques, îa 
plus importante entre les décisions prises es! la 
c n-Litution d'un oi-ganisme militaire toteraMié 
chargé non seulement d'assurer l'exécution du 
traité de Versailles, mais encore chargé d'exa- 
miner toutes ies mesures que nécessiterait dans 
l'avenir l'attitude de l'Allemagne. 

Le maréchal Foch dirigera cet orgnni=me, et 
ce choix sera accueilli en Fiance avec fierté et 
avec confiance. -   - 

POUR LA PAIX DES NATIONS 

La situation créée par le retard du Sénot amé- 
ricain à ratifier le traité a été également envisa- 
gée. L'attitude des Allies a l'égard de >a Russie 
est précisée, l'Entente ne fera pas d'offres de 
paix au gouvernement des soviets, mais elle va 
maintenant ne plus renouveler son concours en 
effectifs aux éléments unîti-liolchevistes. Enfin, 
la nécessité a élé reconnue de fixer la Turquie 
aussitôt que possible sur son sort. 

■  !  <l» . 

fce"!7ieuxCigre" 
est toujours solide 

SA COTE FBAfTTOfiE NE  L'KllPÊCliE PAS 
DU TBAVAILLEB- 

Paris, i5 décembre, — Le président du Cen- 
seiï, qui avait été radiographie ce matin par 1^ 
docteur Ledoux-I.ebar, a été examiné à nouveau 
dans la «Tirée par ses médecins. A l'issue de la 
consul talion,  le  bulletin d- xmlé  suivant  a été 
communiqué : la radiographie a montre HBC 
fracture de la hullième côte !*auche, avec très 
peu de déplacement.   Aucune complication. 

Si^né :, Docteur -Tusafa* et Lobry, . 
i5 iéc mbre 191g, 18 h. 00. 

Le président du Conseil qui est resté cet 
.ip è- i>idi à .-ion d meile, r.>e Franklin, a reçu 
à 16 heures la visite du président d>^ la Rénu- 
blique, avec lequel il sVst lonsuement entre- 
tenu. M. Clemenceau a, en outre, donné au- 
dience à  M.   henner,   chancelier  d'Autriche. 

Elections Cantonale,: 
LE SCRUTIN DE DIMANCHE 
Il nous faut revenir sur les élections de di- 

manche pour compléter certains résultats don- 
nés et  eu rectifier quelques autres. 

Dans le canton ROtiBAJi-EST un ballottage 
avait été primitivement annoncé par suite dit 
mélange des bulletins destinés i l'élection au 
Conseil général avec ceux de l'élection ad Con« 
s<)il d'arioiidisscmeiit. 

Les chiffres rectifiés donnent au citoyen Lo- 
bas, député-maire de Roubaix, consedler sor- 
tant, une majorité de OJO voix sur son concur- 
rent réactionnaire, M. Moiie. Le cïlojcu Lebas 
est donc élu. 

Dans le même canton, le citoyen Thclliez ea* 
élu au Conseil d'aiicuidissenienL 

Dans le canton de UL.NKERQUE-OUEST, M« 
Yancau-.vcnbctirue, président du Conseil géné- 
ral est eu ballottage avec 1.910 voix contre 
Ij&77 a M. Lvkeuoi, icuctionuaiie, et i.ânti aut 
cituveu Louis  Louis,, socialiste. 

iVotie ami Louis Louis, qui ne aéoare nas le 
Socialisme de la Lépufehque, se ret-irê uouî pér- 
mellre aux >lcct|,i.rs quu lui ont manifesté leuc 
confiance, d'assurer le succès de M. Vancauwen- 
berghe, selon la bonne, honuéle tt «aine tradi- 
tioa du bioc de fianche. 

Dans le canton de GRAVELINES, nous déplo- 
rons 1 écneç  de notre ami   Charles   VaienUn. 

bon absence momentanée marquera un grand 
vide du lis notre fwaemblée départementale, où >1 
» ait sa prendre, par son esprit, d'heui-eusea 
nntatives, de résolutions pratiques, par Fascen- 
dunl ue sa parok et sa vaillance généreuse, una 
place au premier lang. 

ba voix eiitraina.nl.; et persuasive se fai*aU 
entendre dans tous les grands débats inspirés 
des I;niHq„.< de justice sociale et du souci dei 
intérêts publics. 

A chaque lessioo, son élor»vence chaleureuse 
y.ov.i t, eu accents enflammés, dans la salle at- 
tenlive du Conseil général, où son inlassable ac- 
ivde »e manifestait, avec une égale ardeur in- 

tell,génie et elf.euce, sur tous les terrains d« 
défense prolelarie.inie cl des libertés républn 
cames. r 

Une odieuse campagne d'argent, de menson* 
ges et d inepties réactionnaires a, pour un m» 
ment pnvé le Conseil général du Nord de oa 
jeune et vaillant champion de la cause déma- 
craUque. —^—- 

L'épouvantai! bolcheviste. brandi avec une 
mauvaise foi ecœu-ante par d'astucieuse» maiiw 
cler cales, a frappé les imaginations crédules ai 
des arguments trébuchants, rénandus en masse, 
ont achevé 1 œuvre immorale dus ennemis de la 
ttepnbl que. 

Ils n'ont remporté qu'une victoire éphémère, 
qiw sf-ra pour eux saris lfno|ema,,n comme silo* 
profit et à la prochaine consultation du corps 
électoral? Charles VaienUn renrendra la olace où 
le déstgnent son !:dent, la sincérité et 'l'srden» 
de sa  foi démoeratique. 

Nous le souhaitons ardemment et nous en 
rivons le fe-me espoir, non seulement pour I» 
RépnWiqne, mais aussi nour les iuléa-èls et l'aw- 
nir du pays. ~ 

■—m 

Déficit. . .    1.733 5o 

Mais, me dira-l-on, serait-il possible que les 
familles ayant un pareil Irou dans un si mo- 
deste budget puissent le combler par de nou- 
velles privations ? 

Je x-éponds non, pour la majorité de ces fa- 
millt-s qui. grâce, aux complications qui leur 
sont advenu-.» : allocations militaires ou au- 
tres, exonérations locatives, avances sur dom-' 
mages, pécule et primes des démobilisation, etc., 
sont parvenues jusqu'à ce jour à mettre les 
bouts ensemble ; mais demain, lorsque le chef 
d* famUle devra, avec son seul salaire, faire 
face à toutes les obligations de la vie présente, 
il n'y aura aucune possibiUté pour lui d'y par- 
venir. 

Il   est évident ..qu'après le terrible  cataclysme 
qui   a   bouleversé   et  détruit  une  partie   de   nos 
fores   économiques   et   matérielles,   nous   ayons 
à subir une période  transitoire  difficile avant 1~ 
rétablissement   de   la   situation   qui   ne   se   fera 
que   progressivement  avec   le   concours  dé tous, 
et   j'entends j>ar tous  la   Nation  tout   entière  et 
non pas seulement la  classe ouvrière, à laquelle 
on  semble .vouloir   imposer les plus,  lourds   sa- 
crifices.   C'est  pourquoi  il  appartient  aux  orga- 
nisations  syndicales de- veiller  à  ce que les  tra- 
vailleurs   puissent,   manger   à   leur   faim   et   èe 
vêtir autrement que do haillons,  mais pour cela 
il   est mécés'suire   que   ces   travailleurs  compren- 
nent,   eux   aussi,   leur  devoir   en   adhérant   en 
masse à  leur syndicat pour obtenir, de par leur 
union, le droit de vivre en travaillant. 

Eltsine   DELAREE, 

Réformé de gnerre. Secrétaire général du 
Syudîent des Ôuvr'ers   du  Bâtiment  et 
des   Travaux  publics  de   Doaai   et   en- 
viron»,   Conseiller prud'homme. 

.—, H       «>»i —: 

Il était un petit navire !... 
QUI L'A VU ? 

L'office de la Reconstitution Industrielle, de 
Paris, signale qu'un ^bateau porteur a. moteur le 
« Zigzig II " construit en 11)13 par D. Goedkpop, 
à Am-terrlam, aurait été abandonné par les Alle- 
mands" dans les canaux compris entre Valencien- 
nes "et Lille. 

Les personnes qui sauraient où se trouve exac- 
tement ce bateau, sont invitées à fournir ces ren- 
seignements ati chef du 1. secteur de la Reconsti- 

_  tution Industrielle (bureau de la récupération). 

L'industri ) au froid 
contre la i//e cher3 

ON VA L'ORGANISER 

Paris, i5 décembre. — Lundi après-midi s'est 
ouvert, au ministère du Commerce, et sous la 
présidence de M. Noiileaa», ministre du Ravi- 
taillement, une conférence internationale du 
froid. Ce Congrès durera trois jours, et quatr"- 
\ingls déléguée de vingt-deux prôna-c-s étran- 
g$rea y élutli.'ront, de concert avec les repré- 
sentants français, les moyens pratiques d'insii- 
luer un orga-is-ne interi!at;onal de l'industrie 
du froid, devenu absolument nécessaire par ces 
temps de crisos économique» que lravei\se le 
monde. 

■^■'^—- u 

Une farce d'écoliers cause un accident mortel 
UNE   FE».ME   TOMBE  ET MEURT 

Le Creusot, i5 déc -mbre. — En so-tant de 
l'école, à 4 houies du soir, plusieurs gamins du 
quartier de la Villedieu ne trouvèrent rien de 
mieux, pour faire une farce, que de tirer la 
sonnette de l'immeuble de M. Veis-ére, rue dé 
Puébla, kl- Préc'pilamment, ]\Tme Veissère sor- 
tit pour mettre en fuite les garnements! mais, 
arrivée sur le perron, recouvert d'une couche 
de verglas, elle glissa s* malfeureusenien*. qu'elle 
tomba à la renv rse et se fractura le crâne. Elle 
succomba  une  heure après. 
 ,— <IP 

En Voilà da charbon ! 
C'EST  UN  EXPORTATEUR  ANC.LAIS QUI   VA 

NOUS EN ENVOYER 
Londres, 15 décembre. — Un expori«teur pro- 

priélaire de mines, M. Gardner, vient de faire 
la plus importante transaction de charbon qui 
ait jamais, été enregistrée. I^es contrats qu'il 
vient de conclure prévoient, en effet.' l'imn, sta- 
tion sur le continen' européen de cinquante mil- 
lions de tonnes de charbon et de coke canadien, 
américain et anglais. D'après les contrats, qui 
sont répartis sur une période de cinq ans. les 
livraisons commenceront en février pour le char- 
bon des Etats-Unis et en avril pour le charbon du 
Canada. f 

Cette énorme quantité de eombustîb'e sera ré- 
partie à raison de vingt-cinq millions de tonnes 
pour l'Italie et vin«t-cinq millions de tonnes pour 
la France et  la Suisse. 

L'exportateur anglais a. paraît-il. surmonté 
touteç tes difficultés, y compris celle d'obteun 
le tonnage nécessaire. 

1 *i» 

PILLARDES pETRAINS 
Marseille, l. décembre. — La brlgrade mobile de 

Lyon vient d'fjmêter plusieurs chauffeurs d'auto- 
mobUe coupables de vols de coïts. Ces col's étaient 
transportés au moyen de camions de 5 tonnes. Ces 
U'iUvidus pilla em diwctement des tratoe. eule- 
vaient des sacs de sucie, des tcmoiea-ux d'buile, 
des ptères ce  tissus. 

Le produit de ces vols étaient transportés à Mar- 
seille, où tl était rapidemen-t écoulé par des recé- 
leums. Les communes de Palud et de Livron étaient 
surtout visites «par les membres de cette bande. — 
L'enquête a permis d'étabUr que le moulaat de ces- 
vol est coosiUéraible." 
         <t— ■ 

Le»  retraites   min ères 
. Saint-Etienne," li décembre. — Le Conseil 
Fédéral des mineurs a. tenu la nuit dernière 
une réunion.au cours de "aquelle 11 a ap- 
prouvé la décision du Congrès de Paris Po- 
sant lé question d'une grève générale éven- 
tue'le pour le 16 février, il a' déclaré qu'elle 
serait Inévitable si satisfaction n'était pas 
donnée sur la question des retraites. 

«««■> 

3 SEMTATS Mïrl£iEtmREE 
CAtJTON DE  ROU3A«X OUEST 

CONSEIL GENERAL 
Insc, 11.788 ; vot., 7552 ; exp., 7437 , m. ai, 37T* 

LEBAS.    so.-ia'istp        3759 voix EL.A 
iIOTTE     reoiiion'n.       3.409 voix * 

CONSEIL  D'ARRONDISSEMENT 
Insc., 11.7*3 ; vot., 7552 ; exp., 7353 ; m. a., 3Ç"P 

TrELI.lEZ,    socia'ste      3185 voix ELU 
DEf.EôCLUSE,  réact.      3363 voix 

CAtiTON   0'ARMEN{TIERE8 

CONSlilL GENERAL 

Insc., 12.641 ; vot., 3296 ; sufî.  exp., 324» 

jVÂNNENEM,  soc.     1212 voix 
CO.N'EM,   réact. - 1868 voix 

(Ballottage) 

'Iris 

CANTON  DE   BAILLEUL 

CONSEIL GENERAL 
risc,   3488 ;  vot.,  1583 ;  s.   exp,,  H9tt 

PERIEB. rép.  _     87i voix 
PODEV1N,   léact.      610 voix 

(Ballottage) 

CANTON    DE    MA.UBEUGE-NORD 
CONSEIL GENERAL 

Suffrages   exp.,   4.877 ; maj.   abs.,   24391 

BATAILLE,   socialiste       2352 voix 
ADRIE.NSENCE,  rép.       2203 voix    ' 

• -(Ballottage) 

*»« 
CANTON DE   MAU3EUGE-SUD 

CONSEIL GENER.VL 
Sutfr.   exp.,  4957   ; majorité   abs..   248D. 

SrULFOBT,  rép.       2375 voix 
SAROT, . socialiste   —   2274 voix 

(Ballottage) 

CANTON DE BERLAIMONT 
CONSEIL GENERAL 

Docteur CATHRLOTTE, soc.   782 vdx 
BISIAUX,    rad.-soc.   — •  1409 voix EL% 

CANTON DE   SOLESME8 
CONSEIL GENERAL 

Insc,   6707   ;   votants,   4762   ;  suff.   exp. 
RIGAUT, socialiste      2298 voDr 

Narcisse PliTIT     2099 voix 
(Ballottage) 
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Son patron la gronda 
Elie brûla sa ferme 

CETTE INCENDIA1BE A 16 ANS 

Nancy, i5 décembre. — Une jeune domea- 
tique, âgée de i5 ans, nommée Augustinc Hen- 
rien, d'Haussonville, qui avait incendié, à la 
suite d'une réprimande, la ferme de son patron, 
M.  Hassoo, a été mise en état d'arrestation. 

LP bâtiment avait brûlé complètement et les 
dégâts étaient estimés à  100.000 francs. 

La jeune incendiaire a été écrouée à la prison 
de Lunéville; elle a fait dos aveux. 

41» 

li WM i Paris, la Reine f ftpagni allait 
ELLE A PA8SE HIER A BOULOGNE 

Bonlopne-snr-Mor, i5 décembre. — La reinét 
d'Espagne, venant de Londres, est arrivée k\ 
Boulogne à 16 h. 45. Elle a été saluée au dé«l 
barcadère par ?•• sons-préfet, le gouverneur mi*' 
litao-e et lo maixe^Elle est repartie de suite £ooçù 
Paria. 

I 
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